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À l’enfant en chacun de nous, plein de rêves et d’espoir.


Et à Juliette, la personne qui vit avec les mêmes passions que moi.


Qui les partage et partage ma folie. Celle


qui arrive à me supporter.









Remarques


Toute ressemblance avec des faits et des personnages existants ou ayant existé serait purement fortuite et ne pourrait être que le fruit d’une pure coïncidence


Comme vous le savez peut-être, en course automobile, la langue utilisée par les pilotes est l’anglais.


Certains dialogues sont en gras pour exprimer que mes personnages parlent en français.


Pour votre information, et si vous ne le savez pas, POV est l’abréviation de « Point of view » qui signifie Point de vue









"If you can dream it, you can do it."


"Si tu peux en rêver, tu peux le faire"


Enzo Ferrari









Prologue


Je me présente, je m’appelle Gwen Gilain.


Je suis la sœur adoptive d’Adrien Gilain, le pilote de Formule 1. Mes parents m’ont adoptée à ma naissance.


Ils ne le savaient pas encore, mais Pascale, notre mère, faisait un déni de grossesse et attendait un petit bout de chou qu’ils ont appelé Adrien. Il est né un mois après moi. C’est comme ça que le 7 janvier et le 7 février sont devenus des jours de fête pour les Gilain, nos anniversaires !


Tant qu’on est dans la famille, j’ai cinq frères en plus d’Adrien.


Je baigne dans le sport automobile depuis que je suis bébé. Et je suis passionnée. J’ai commencé le karting en même temps qu’Adrien et nous avons monté les échelons ensemble. Et même si maintenant, lui est en Formule 1 et voyage partout dans le monde, il reste le frère dont je suis le plus proche et avec qui on s’encourage le plus mutuellement.


Depuis toujours, il me soutient quand on me rabaisse ou quand on me dit qu’il n’y aura jamais de femme en Formule 1, que donc mon rêve est impossible.


Aujourd’hui, mon rêve est sur le point de se réaliser. Je vais


reprendre au début.




12 juillet 2009





Aujourd’hui, c’est la première course de karting de la saison. Maman n’arrive plus à nous canaliser, Adrien et moi. On a hâte de retrouver Antoine. On l’a rencontré la saison dernière. Malheureusement, on n’a pas su se voir entre les deux, il est sympa. On a commencé à parler aux deux dernières courses puisqu’on partageait le podium avec lui.


La voiture s’arrête sur le parking. J’attrape mon sac dans le coffre et cours vers mon “poto du karting”.


- Antoine !!!


- Gwen !!!


- Tu m’as trop manqué. dis-je en le serrant dans mes bras


- J’ai perdu ma sœur… Adrien nous a rejoints.


- On t’emmène pique-niquer après.


Antoine accepte avec un grand sourire et avertit ses parents. Nous rejoignons les vestiaires et après m’être battue pendant dix minutes pour que mes cheveux bouclés tiennent en une tresse sans frisottis, je retrouve les garçons en train de parler à un troisième. Il a des yeux verts.


- C’est qui ? demande le jeune garçon.


- Ma sœur. répond fièrement Adrien.


- Gwen, enchantée.


- Augustin, pour vous servir.


- C’est bien aimable. Bon on va rouler ?!




Mes trois amis me suivent et chacun rejoint son kart. La course se passe, certains pilotes ne sont pas francophones, mais ça ne m’inquiète pas, le podium est français. J'ai fini première suivie d’Adrien, Antoine, un certain Robins, un Anglais, et enfin Augustin. On fête joyeusement notre podium à quatre. Nous partons tous les quatre, en joyeuse troupe pour notre pique-nique.





- Tu viens d’où Augustinounet ? je demande gentiment.


- De Monaco. Je vais tout reprendre : je suis Augustin Lechevalier, 8 ans, monégasque et fier de l’être.


- Gwen Gilain, 9 ans, la plus vieille ici, normande.


- Adrien Gilain, 9 ans, frère de cette folle, normand.


- Antoine Henry, bientôt 9 ans, lyonnais.


- J’ai une question, mais c’est indiscret…


- Vas-y Augustin.


- Eh bien, tu ne ressembles pas beaucoup à ton frère…


- Je suis sa sœur adoptive.


- Donc, tes parents ne sont pas les parents d’Adrien.


- Si ! Ce sont mes vrais parents. Tu es pas gentil quand tu dis ça. C’est comme si je te traitais de bourge juste parce que tu es monégasque.


- Ma maman est infirmière et mon père garagiste.


- Bon, bah, tu vois, ça ne fait pas plaisir les préjugés.


Il me sourit et s’excuse. On décide de rentrer au karting.


Sur la route, on voit un garçon, un peu plus jeune que nous, se faire frapper. Augustin et Adrien courent éloigner celui qui frappe, Antoine prend le plus jeune et l'emmène auprès de moi. Je rassure le plus petit mais je me lève dès que mon frère se prend un coup. Ce sont finalement nos parents qui nous séparent. Après quelques explications, le moment des au revoir a sonné. Enfin pas tout à fait, puis qu’on échange nos numéros de téléphone avant ces quelques derniers mots :


- On est comme les quatre mousquetaires ! Unis, et on protège les autres ! nous dit Augustin fièrement.


- C’est les trois mousquetaires, Augustinounet… Et on ne devrait pas être fier de se taper dessus…


- Bah non. Athos, Portos, Aramis et D’Artagnan. Tu vois Gwen.


- Tu as raison, mais c’est les trois mousquetaires !


- Eh bien, nous on serra les quatre mousquetaires. réplique Antoine pour nous mettre d’accord.


- Envers et contre toutes les références littéraires. continue Adrien.


- Alors, entre nous ce sera un pour tous et tous pour un. Promesse de Normande.




14 août 2015





On descend sur Monaco ce week-end. Je vis en internat près du Castellet avec Adrien et Antoine. Quand c’est possible, Augustin vient nous voir ou on va chez Augustin ; on essaie de faire ça une à deux fois par mois. J’ai hâte de le retrouver parce que même si on s’appelle souvent sur notre groupe WhatsApp, ce n'est pas vraiment la même chose. J’ai eu une idée un peu folle et je veux en parler aux garçons ce week-end.


Augustin me saute dans les bras à notre arrivée.


- Tu m’as manqué Gwenounette.


- Toi aussi Augustinounet.


- Vous vivez trop loin de moi.


- Et si on achetait un appartement tous les quatre. Pour nos 18 ans.


- C’est une idée de génie ça, princesse. répond Antoine


Le regard d’Augustin change quand il entend ce surnom.




16 janvier 2018





On est sur Monaco pour déménager dans notre nouvel appartement. Nous avons eu l’aide de nos parents pour le financement, et d’amis de la famille d’augustin pour trouver l’appartement. On vient de monter les derniers cartons. On a entièrement peint l’appartement nous- mêmes. Antoine ayant fini de ranger ses affaires, il m’aide avec les miennes.


Il ne nous faut pas cinq minutes pour nous battre dans mon lit.


- Tu me chatouilles Toitoine.


- C’est le but, princesse.


- Bon, le couple vient manger ?! Augustin vient de nous interrompre froidement.


- Augustin ! Attends, c’est pas ce que tu…


- Ce que je crois ?! Il était allongé sur toi !


- C’est comme un frère pour moi, on jouait.


- Je te crois.


Dans ses yeux, je peux voir qu’il ne le pense pas mais je fais avec.




07 mars 2021





On est dans les paddocks, mon frère est en combi, dans le garage Alpha- Tauri ; La Red-bull academy a enfin reconnu son talent.


Je suis tellement heureuse et j'ai tellement peur… Peur de le perdre, dans un accident, mais aussi et surtout à cause de la distance. Je suis encore loin d'être en F1, lui y est ! Cela signifie qu'il va être si souvent loin de moi, loin de Monaco.


Il n'est pas encore en voiture, j'en profite pour lui faire un câlin. Mais ça ne suffit pas à calmer mes frayeurs.


Je vais me caler dans les bras d'Antoine. Je sais que lui, il ne posera pas de questions.


Pourtant après le grand-prix, Antoine me prend à part, le temps qu'Adrien fasse son débriefing.


- Qu'est-ce qui se passe dans ta petite tête ?


- J'ai peur


- Peur ? Tu as peur de quoi, princesse ?


- De le perdre, de vous perdre…


- Je ne comprends pas.


- Je suis une fille. Vous montez les niveaux plus vite que moi. Vous partez tous loin et moi, je reste là. Adrien est en F1 et, Augustin et toi êtes en F2. Vous arrivez à combler le rêve des 4 mousquetaires. Mais sans moi…


- Ce sera avec toi ou jamais complètement accompli ! Moi, je serai toujours là, Adrien aussi. Et Augustin, bah c'est Augustin. Il sera là, jaloux de notre relation, mais il sera là. On sera là !


- Merci. Tu es le meilleur, Antoine.


Suite à cette conversation plus que nécessaire, on part fêter cette première course en F1. Cette première victoire pour les 4 mousquetaires.




09 mai 2021





Deux mois sont passés, et aujourd’hui, nous sommes réunis ici et vêtus de noir. Augustin vient de perdre son papa. A l’appartement tout est silencieux. Augustin s’est endormi sur mes genoux. Adrien et Antoine cuisinent. Enfin, Adrien est plutôt en train de regarder Antoine faire la cuisine.


J’ai tellement mal pour Augustin. Je vois qu’Antoine et Adrien souffrent autant que moi de cette perte. Jules, le papa d’Augustin, nous a beaucoup aidés, que ce soit entre nous et dans la vie de tous les jours, ou bien dans l’automobile. On l’aimait tous énormément. Mais si nous sommes tous les trois dans cet état, je n’imagine même pas la douleur d’Augustin, il a tout perdu. Il a perdu Jules en tant que phare et repère mais aussi et surtout, Jules en tant que papa.


On m’a toujours dit que la perte d’un proche laissait un grand vide ; mais qu’est-ce que ça peut-être quand on perd quelqu’un de si proche, un parent ou un frère ?


Rien qu’en imaginant la douleur d’Augustin, en la voyant marquer ses traits, une larme coule le long de ma joue. Celle-ci tombe sur la joue d’Augustin, glissant le long du chemin tracé par ses propres larmes un peu plus tôt.


J’espère qu’il se relèvera en sachant que Jules le protège de là-haut.




13 mars 2022





Première course d’Augustin en Formule 1 ! Je suis dans son box avant la course. Il s’approche de moi, casque en main et me serre dans ses bras. Je sens qu’il est très stressé.


- Que se passe-t-il Augustin ?


- J’ai peur de le décevoir… Papa. Et puis, il y a vous. Si j’étais pas la hauteur, si je n’y arrivais pas, si l’équipe choisissait de ne pas me garder.


- Arrête avec tes “si” Augustin. Tu vas y arriver. Tu vas le faire.


Je resserre mon étreinte, prends son casque et l'enfile sur sa tête. Il s’assied dans sa voiture, je tape deux fois sur son casque et finis par rejoindre Antoine.


A la fin de la course, je pars me mettre à l’écart après avoir félicité Augustin et Adrien.


- Gwen ?


- Je n’y arriverai jamais, Antoine…


- Qu’est-ce que tu racontes ? On va tous aller en F1. Tous ensemble.


- Je n’ai pas la mentalité d’Adrien, ni le courage d’Augustin, ni ta maturité.


- Mais ça ne serait utile pour personne. Avoir deux Adrien, deux Augustin, deux moi, deux Oliver Hawkins ou deux Ludwig Volf. Et ils sont champions du monde, Princesse.


Il m’embrasse la joue et me chuchote qu’Adrien est là. Antoine s’éloigne et mon frère me prend dans ses bras.




22 avril 2022





- Antoine, tu m’emmènes où ?


- C’est une surprise.


- Mais c’est ton anniversaire, pas le mien. C’est donc moi qui dois te faire une surprise, pas l’inverse.


Il retire le foulard de mes yeux et j’ai le souffle coupé. Devant moi s’étend une cabane au milieu des bois. Un cerisier du Japon se trouve devant moi, au milieu d’un carré d’herbe tondue.


- Ce sera notre endroit à nous deux. me souffle Antoine à l’oreille. A chaque fois que l’un de nous ira mal, on viendra ici. Si je suis à l’autre bout du monde, ou l’inverse, en venant ici, on sera d’office avec l’autre. Il y aura toujours une part de nous ici.


- Et comment je reviens ? Tu ne m’as pas dit où on est.


- Depuis chez moi, tu vas au circuit du Castellet, c’est à côté, ensuite, tu prends le bus 7, c’est le septième arrêt, tu suis le sentier dans les bois, il n’y a qu’une cabane. La seule autre personne plus ou moins au courant d’où on est : c’est ma maman.


Je le serre dans mes bras avant de me retourner vers lui.


- Maintenant tu vas ouvrir mon cadeau !


- Gwen, c’est une bague ?!


- Oui, une bague de promesse. La promesse que je serai toujours là, présente pour toi, ta meilleure amie quoi.


- Merci beaucoup Princesse !


Il passe l'anneau autour de son index et m’embrasse sur le front. On passe le reste de la journée ici avant de rentrer. On rejoint Monaco et l’appartement pour une bonne nuit de sommeil.


Le lendemain, Augustin me nie complètement au matin et part chez sa mère.


- Adrien, Antoine, on peut parler ?! Les garçons me rejoignent en quatrième vitesse. Adrien prend la parole.


- Que se passe-t-il ?


- Je ne comprends plus Augustin.


- Il a peur de te perdre à mon avis. Tu passes beaucoup de temps avec moi, il a peur que tu l’oublies. me dit Antoine.


- Je vais faire gaffe à passer du temps avec lui.




27 août 2023





Je suis avec Augustin dans le paddock de F2. On est à SPA, Antoine roule donc sur le même circuit qu’Augustin et Adrien.


Je me dépêche de rejoindre Antoine avant qu’il monte dans la voiture. Notre rituel est sacré.


- Tu reviens entier.


- Promis ! Tu me gardes mon bracelet ?


- Comme d’habitude.


- Je veux te demander quelque chose. Si je ne reviens pas, tu devras trouver un quatrième mousquetaire.


- Mais tu vas revenir, donc pas de risques.


- Gwen, tu le sais autant que moi, pas de risque zéro dans ce sport. Je préfère parler pour rien que de ne rien dire.


- Promets-moi de revenir.


- Je vais faire de mon mieux


Je le serre dans mes bras et retourne auprès des autres garçons. Les tours s’enchainent et Antoine se débrouille bien. Je suis sûre qu'il l’aura, sa place en Formule 1.


Tour 25 on est à la mi-course. Le pilote derrière Antoine le colle, la tension et le stress montent dans mon corps. Les pneus des deux voitures entrent en contact. Les voitures glissent chacune d’un côté de la piste. Je cherche des yeux la voiture numéro 91, celle de mon meilleur ami. Je la vois rebondir dans le mur. Une troisième voiture la percute, Antoine s’envole avec sa voiture pour une série de tonneaux. Les secours arrivent sur la piste mais plus aucune information n’entre dans mon cerveau.




Il le savait, il le sentait, c’est pour ça qu’il m’a confié ma mission. Pourquoi est-il monté dans cette putain de voiture ? Pourquoi a-t-il pris autant de risques? Il ne peut pas nous abandonner ! J’ai besoin de lui ! Même si j’espère entendre qu’il va bien, je vois au visage d’Augustin et d’Adrien que ce n’est pas l’information que je vais recevoir. Et quand leurs mots atteignent mes oreilles, je m'effondre. Plus rien n’a d’importance, je n’ai qu’une idée en tête. Rejoindre notre cabane.





Je reste pour l’hommage le lendemain, c’est à l’hommage que la maman d’Antoine me prend à part et dépose quelque chose dans ma main. J'entrouvre mes doigts et y repère l’anneau que je lui avais offert. Les larmes montent et je regarde le visage de sa maman, juste en face de moi.


- Une promesse est une promesse Gwen, il sera toujours là pour toi. Différemment, mais toujours là pour te protéger.


Après ce petit moment hors de tout temps, a lieu l’hommage. L’hymne français résonne sur le circuit et dans toutes les tribunes, et j’ai beau aimé cet hymne qui est le mien, aujourd’hui, il me dégoute. C’est après que je peux enfin prendre ma voiture et rejoindre notre coin perdu.


En entrant, je trouve une lettre à mon nom sur la table de la salle à manger. C’est l’écriture d’Antoine !


Si tu lis ces mots, c’est que mon intuition était vraie. Je sais d’avance que tu vas râler que je sois monté dans la voiture. Mais j’avais un contrat en F1, je ne voulais pas ruiner cette chance pour un doute. Alors pardonne-moi. Je sais que tu as peur et que tu as l’impression que je t’ai abandonnée. Mais je sais aussi que pour moi, tu arriveras en Formule 1. Tu gagneras, tu seras championne du monde et tu me rendras fier. Je suis fier de toi et de ton courage. Gros bisous Princesse, Antoine.


Je pleure et après quelques jours passés ici, je m’arrange avec un jeune du coin pour que le jardin et la cabane soient toujours en état. Il accepte avec plaisir en échange d’une belle rémunération. Cela va prendre énormément d’argent dans mes économies. Mais Antoine vaut bien plus que tout l’or du monde.


Avec tout ça, je n’ai même pas suivi la course des garçons, j’espère vraiment pour eux que ça c’est bien passé.




Formule Renault : course du 30 novembre 2025





Depuis quelques courses, des recruteurs Ferrari viennent observer le championnat auquel je participe. Je n’ai pas encore fait un seul pas de travers, mais je ne me fais pas de faux espoirs…


C’est la dernière course du championnat aujourd’hui. Il faut que je fasse bonne impression, et jusqu’au bout !


En plus, mon plus grand concurrent, Khylian, n’est pas loin derrière au classement.


La course se passe à merveille, plus que dix tours et je serai officiellement championne avec un sans-faute.


Quand, dans un énorme virage, je sens que mon volant ne répond plus.


Je sens la voiture partir tout droit. Je ne contrôle plus rien. Je vois le mur se rapprocher. Je sens une boule dans mon ventre se former. Plus le mur approche, et plus la boule grossit. Je me raidis. Je ferme les yeux, et j’espère. J'espère ne pas finir comme lui. Ne pas finir comme Antoine. Je l’aime et je voudrais le rejoindre ; mais je ne veux pas que ce mur me tue. Je ne peux pas mourir comme Antoine. Pour Adrien, pour ma famille et celle d’Antoine, pour mes frères, et pour Vincent, le petit frère d’Antoine. Pour eux… C’est pour eux que je vais m’en sortir.


Je sens que le véhicule percute le mur. Je rouvre les yeux, j’ai des crampes dans ma main et dans mes bras tellement j’ai serré le volant entre mes mains, mais je n’ai mal nulle part ailleurs.


J’entends dans ma radio qu’on me demande des nouvelles. Je réponds que je vais bien pendant que je sors de la voiture.


Les médecins examinent mon état, et heureusement je n’ai rien. Je rejoins mon équipe au stand pour prévenir que je vais appeler mon frère. Si physiquement je n’ai rien, je sais que lui pourra réparer tout ce qui est psychologique.


Je prends mon téléphone et appelle Adrien. Il ne lui faut pas une seconde pour décrocher.




- Allo sœurette ?





- Salut Adrien. ma voix tremble et j’ai envie de pleurer


- Tu as déjà fini ta course ?


- Oui, je me suis pris un mur donc ça à vachement raccourci mon temps de course…


- Pardon ?! Et tu vas bien au moins ?


- Oui, ne t’inquiète pas les médecins m’ont examinée et…


- Pas physiquement ! Moralement tu tiens le coup ?


- Oui, tout va je fonds en larmes très bien.


- Ok. Maintenant je veux la vérité.


- Depuis l’accident, j’ai plein de flashbacks. Je revois tous les moments qu’on a passés avec Antoine. Mais je revois aussi son accident…


- Tu veux qu’on en parle ?


- Peut-être mais pas maintenant.


- Pourquoi ?


- La course est finie, je dois aller féliciter le vainqueur de la course et du championnat.


Je me ressaisis, essuie mes yeux et m’approche de Khilyan pour le féliciter. Je


pars me mettre dans ma driver room le temps de décompresser.


Il y a un apéro après chaque championnat et je me dois d’être présente.


Je vais m’habiller d’une magnifique robe rouge, qui m’arrive au niveau du genou. Elle est légèrement évasée.


Je me suis maquillée pour cacher les cernes sous mes yeux hantés par mes souvenirs encore si douloureux.


J’arrive et on m’offre le champagne d’accueil. J’avance et tente de trouver des “amis” qui ne seraient pas en train de parler avec le nouveau champion.


Khilyan me repère et vient vers moi.


- Bien le bonsoir Gwen… Il a un sourire narquois voir provocateur


- Bonsoir Khilyan


- Tu nous as montré tout ton talent aujourd’hui.


- Je vais bien, c’est le plus important. mon poing se serre


- Oui et au moins la place chez Ferrari est pour moi.


Je lui souris mais intérieurement, je n’ai qu’une envie : lui envoyer mon poing dans la figure pour effacer ce sourire hypocrite et provocateur.


Heureusement, avant que je perde mes moyens, un serveur vient nous interrompre.


- Excusez-moi mademoiselle. Quelqu’un souhaiterait vous voir dans la salle privée à l’étage.


- Il n’y a aucun problème, j’arrive de suite. Passe une très bonne soirée Khilyan.


Je me dirige vers l’étage en pensant qu’Adrien veut me voir en privé. Pour ne pas causer trop de rumeurs sur ma place ici.


Quand j’arrive en haut des escaliers c’est un homme en costume noir qui m’attend. Je ne le connais pas. Il m’invite à m'asseoir.


Il s’assied en face de moi. Il parle anglais mais a un accent italien très fort. Je maitrise très bien anglais. Il me regarde et commence à discuter.


- Vous êtes bien Mademoiselle Gilain ?


- Oui, c’est bien moi. Et vous, vous êtes ?


- Ce n’est pas très important. Vous nous avez beaucoup impressionnés cette saison, pour tout vous dire


- Je ne trouve pas avoir fait du bon boulot vous savez. Je pense avoir montré aujourd’hui que j’étais loin d’être parfaite.


- Nous ne cherchons pas la perfection mais le talent et la fierté. Ces qualités, nous les avons retrouvées dans vos courses cette saison. Ne soyez pas aussi défaitiste.


- Vous êtes sûr de vous ?


- Oui et vous devriez l’être. Si un crash ne vous empêche pas d’être avec nous ce soir, c’est que vous avez la force d’encaisser les coups. Si vous n’aviez pas été là à la réception, le contrat aurait été pour votre concurrent.


Il me tend une enveloppe avec un contrat à l’intérieur. J’ai trois semaines pour donner ma réponse. Je le remercie et redescends, au milieu de tout le monde.


Je décide de rentrer à mon hôtel. Je vais donc remettre ma flûte au bar. J’appelle un taxi qui me dépose à l'hôtel.


Je compose le numéro de mon frère en sachant que je risque de le réveiller.


- Putain Gwen ! Il est 1h30 du matin ! sa voix est rauque


- Où es-tu ?


- A l’appart à Monaco.


- Le 14 boulevard Albert 1er ?


- Non, chez Augustin. On y est jamais retourné à l’appart des quatre mousquetaires.


- Je suis là dans une heure !!! Information importante, Augustin ne doit pas être là.


- Tu veux que je le dégage de chez lui ?!


- Oui. J’arrive, je suis dans la voiture.


Je lui raccroche au nez et démarre ma voiture.


J’arrive à Monaco. Je me suis garée devant l'immeuble d’Augustin. Je monte jusqu’à la porte et je sonne.


Adrien m’ouvre, des cernes énormes sous les yeux. Je lui tends le contrat. Je l’avais lu pendant le trajet en taxi jusqu’à mon hôtel après la soirée.


Il s’assied sur le lit et me regarde avec des yeux ronds.


Le courrier qui accompagne le contrat explique que Oliver Hawkins est parti auprès d’Adrien chez Racing-Bull, prenant la place de Kenji Sato qui part donc chez Alpine suite au départ de Doohan. On me propose donc un baquet sur la grille dans l’écurie de Ferrari. Ce qui est incroyable.
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		GP du Qatar : du 17 au 19 avril 2026



		GP d’Espagne : du 1 au 3 mai 2026



		GP d’Imola : du 15 au 17 mai 2026

		POV Lawrence Robins









		GP de Monaco : du 29 au 31 mai 2026

		31 mai 2026



		Le lendemain



		POV Timothy Nelson



		POV Gwen Gilain









		GP d’Autriche : du 12 au 14 juin 2026

		POV Timothy









		GP d’Angleterre : du 19 au 21 juin 2026

		21 juin 2026









		La trêve estivale

		POV Timothy Nelson



		POV Gwen Gilain



		POV Timothy Nelson



		POV Gwen Gilain









		GP de France : du 17 au 19 juillet 2026

		18 juillet 2026



		POV Lawrence Robins



		POV Gwen Gilain









		GP de Hongrie : du 31 juillet au 2 août 2026



		GP de Belgique : du 21 au 23 août 2026



		GP de Monza : du 28 au 30 août 2026



		GP d'Azerbaïdjan : du 4 au 6 septembre 2026

		POV Lawrence Robins



		POV Gwen Gilain









		GP de Las Vegas : du 25 au 27 septembre 2026



		GP du Mexique : du 9 au 11 octobre 2026



		GP de Miami : du 23 au 25 octobre 2026



		GP du Brésil : 30 octobre au 1 novembre 2026



		GP du Texas : du 5 au 8 novembre 2026



		GP du Japon : du 20 au 22 novembre 2026



		GP de Singapour : du 27 au 29 novembre 2026



		GP de Chine : du 11 au 13 décembre 2026



		GP d’Abu Dhabi : 18 au 20 décembre 2026



		Trêve hivernale 2026



		New Season - Bahreïn : du 19 au 21 mars 2027



		Epilogue

		11 ans plus tard









		Remerciements



		Page de copyright
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